
A. PROPOS DE MIRACLES

Les médecins de Molière affirmaient qu 'il
vaut mieux , pour un malade , mourir d'après
les règles que guérir contre les règles ; mais
combien la tyrannie de ces noirs pédants
est dépassée par celle des cuistres rouges
gui nous gouvernent j...

Des gens malades s'en vont à Lourdes , se
baignent et cessent de souffrir. Nous com-
prenons forl bieu qu 'un incroyant nie le
fait : nous comprenons môme que , témoin
du fait brutal , il l'exp lique par une cause
physique quelconque. G'est le droit de tout
homme libre. Mais tout homme libre doit
aussi avoir la licence de se baigner à
Lourdes s'il croit à la vertu des eaux mira-
culeuses, el do s'apercevoir qu 'il ue souffre
plus.

Eh bien I voilà ce que n 'admettent pas les
puissants du jour , opportunistes ou radicaux.
Ils ne s'amusent pas à nier les guérisons de
Lourdes ou à les expliquer: ils se répandent
en invectives enragées contre les malades
guéris. Ils les trailent de conspirateurs et
voudraient les mettre eu accusation comme
coupables de manœuvres ayant pour but de
changer Ja forme du gouvernement.

Le ciloyen Camille Pelletan , grand ami
de la liberté , demande formellement des
poursuit es non seulement contre les bai-
gneurs guéris, mais encore conlre les témoins
de leur guérison , et cela parce que l'Elut a
une opinion cn matière de médecine.

Cette dernière phrase est textuelle et
donne la mesure du despotisme extravagant
des « bommes de progrès. •

Non. Al. Desfoiiiiantlrès lui-même ne de-
mandait pas qu 'on mît à la Bastille les ma-
lades assez audacieux pour être guéris con-
tre lea règles el eu dépit d'Ariatotc et
d'Hippocrale. Il fallait vivre sous ce rég ime
progressiste pour ôtre témoins de ces cocas-
ses monstruosités...
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L'ORAGE

Qn'il nous soit permis maintenant de re-
iS?I un- peu en ar"ère.et de raconter un
Ton lâï * .esL l'oi»t sans intérêt.

* ia« nrào A de la villil d'Altule ad pae e m,à peu près a Une demi-heure de chemin de
cel'e PSS3i S I1,0-™*1 «"S a«S« vifla moi mvasle, mais.plus éléganu. - «n» ¦,,.,._, Honnit  à
Attihus qu« posséd ait aussi je1 * e coté desfermes considérables. Elle servit de retraiteau vieux magistrat el k sou neveu k la pre-
mière explosion de la peste, mais quand onapprit que le mal diminuait et que l'édile
avait bravement gardé son posle, rien ne put
empêcher Allilius de retourner à Lyon Lé-
vinus demeura donc seul à la campagne ,
n 'ayant aucune raisou d'aff ronter un danger

Notez bien que M. Camille Pelletan et les
nombreux publicistes qui traitent comme
lui la question des guérisons miraculeuses
ne se bornent pas k accuser d'exercice illé-
gal de la médecine ceux qui , d' après eux ,
¦ exploitent » le pèlerinage à Lourdes , —
accusation absolument idiole d'ailleurs , car
en interdisant l'exercice de la médecine à
ceux qne la Faculté n'a pas sacrés médecins,
la Société enteud saus contredit interdire
des médicaments ct uon l' usage de telle ou
telle pratique religieuse.

M. Pelletan et ses pareils s'en prenneut
aux prôlres de Lourdes et aux pèlerins , aux
spectateurs convaincus et aux malades gué-
ris. Ils proclament bieu haut le pyramid al
priucipo de la « guérison d'Etat » et décla-
rent que nul n'a le droit de se sentir soulagé
de ses maux sans la permission formelle de
l'administration républicaine.

Bientôt sans doute nous verrons de pau-
vres gens comparaître devant la justice
française pour avoir cessé de souffrir à la
suile d' une prière ou de l'absorption d' un
verre d'eau

— Mais enfin , monsieur le président , je
croyais ii la verlu de celte oraison , je croyais
à l'efficacité de celte eau.

— Vous aviez tort , l'Elat, qui a des opi-
nions eu fait dc médecino , vous oblige , en
pareille occasion , â prendre quatorze méde-
cines et cinquante-deux clystères .

— Mais je suis guéri.
— C'est là votre tort. Par votre guériso n

illégale , vous avez porté un vrai préjudice
au prestige de la République et vous irez
e» prison.

Il est bien entendu que les prêtres cou-
pables d'avoir dit uue messe pour la guéri-
son d' un malade seront également poursui-
vis. On lea accusera d' exercice illégal de Ja
médecine et on les mettra k Mazas , la messe
n'étant point admise commo spécifique dans
les formulaires léguux. On aura beau faire
observer à nos sévères mais injustes gou»

encore réel , quoique devenu moins redou-
tahle.

Durant ces mauvais jours , Attale visitait
fréquemment sa chère villa , il y venait prier
avec ses frères, les encourager dans leur
confiance en Dieu , les préparer à la mort et
aussi, car la résignation n'exclut point la
prudence , veiller k ce que toutes les précau-
tions ordonnées par Alexandre fussent pri-
ses soigneusement contre l'invasion du fléau.

Un sou* que le jeune homme entouré de
ses vieillards avail assisté au retour desmoissonneurs , prenant un plaisir mélancoli-que a voir rentrer les lourdes chareltes deble qui devaient nourrir la petile colonie, unhomme couvert do cheveux blancs, tenantpar la m&m un joli petit enfant , demanda il
£««?« i? « llal° reconnut le Votée de la
de sa venue™ * &Veb affeclion du molif

™7 'I; r mpl\s dabord la Promesse que jevous ai faite d'amener à votre maison l'en-fant que vous avez guéri , répondit-il , je puismourir d un moment à l'aulre , commo tantde malheureux, et il serait abandonné.
— Il ne le sera point , dit Attale, en pre-

nant swr ses genoux le flls do son ami ; tout
le monde ici a aimé Marius , son enfant
retrouvera une grande famille dont tous les
membres sont pleins d'affection pour lui , et
ayant appelé deux jeunes garçons :

— Voici , leur dit-il , le flls do notre bon
Marius , montrez-lui une partie de la maison ,
et jouez avec lui jusqu'à la cloche du souper ,
il sera désormais volre camarade.

Le Paies suivit des yeux son enfant qui

veruants el k leurs zélés officieux qu 'une
prière adressée môme à un Dieu qu 'ils sup-
posent chimérique ne peut produire sur un
malade l'effet "d'une dose d'arsenic absorbée
à la place de sucre candi. On aura beau leur
prouver que pour une raisou ou une autre
le malade a recouvré la santé a la suite de
telle ou telle pieuse pratique , ils seront in-
flexibles et priveront de leur liberté tous
ceux qui se seront avisés de guérir sans
leur permission.

Voilà l'idéal de liberté que nous font en-
trevoir les protestants libéraux du Temps
et les alliées anarchistes de la presse in-
transigeante*. (Gazelle de France).

Simon BOUBéE.

CONFÉDÉRATION

Les opérations qui viennent d'avoir Jieu
près d'Aarberg, sous la direction du général
Ibanez , ont pour * but , comme nous l'avous
dit , de mesurer la base du réseau de trian-
gulation suisse . Cette base a été mesurée
deux fois. La première fois on a trouvé
2400,087" ; la seconde opération fuite indé-
pendamment de la première , qu 'elle était
destinée à contrôler, a donné 2400,085*°. Il
n 'y a donc eu entre Jes deux mesures qu 'un
écart de 2 milimèlres.

L'emplacement choisi pour établir la base
se trouve sur la route de Sisselen , qui pré-
sente en cet endroit sur une longueur de
trois kilomètres environ , une ligne parfaite-
ment droile et presque horizontale.

L'instrument qui u servi a ces opérations
est de l 'invention du général Ibanez , direc-
teur dc l'inslitul géographique de Madrid. Il
n été mis avec une grande courtoisie à la
disposition de la Suisse et servira aux offi-
ciers suisses qui , après avoir refait près
d'Aarbourg â tilre d'épreuve, les op érations
auxquelles ils viennent d'assisler iront , sous
la direction du colonel Duniur, en faire d'a-
nalogues dans le Tessin et dans la vallée du
Rhin.

Suivant le Démocrate, Je général Ibanez

sautait joyeux en lenaul par la main ses
deux nouveaux amis.

— Il part content , murmura-t-il , me sera-
t-il permis de lui dire adieu , noble seigneur?

— Certainement , k moins que vous ne
préfériez vous établir dans une de ses petites
casa qui bordent ie grand jardin , il y en a
de toutes meublées , vous allez eu juger par
vos propres yeux.

En disant ces mots , Attale conduisit le
Votes vers l'immense jardin qui s'étendait
derrière la ferme. Le vieillard étonné , hési-
tant , le suivait machinalement comme s'il ne
comprenait rien à celte invitation. Chemin
faisant , le jeune homme lui dit :

— Vous recevriez ici vous-même des soins
dévoués ot vous verriez tous Jes jours votro
enfant.

— Tous les jours 1 répétait le Voles,
comme un écho.

— Voici la casa , reprit Allale.
— A Ja vue de ce petit appartement propre

et bien éclairé , s'ouvrant sur un jardin aussi
riche que vaste , le vieillard ne put retenir
un cri d'élonnemeat.

— Cela pourrait ôtre à moi ? dit-il eu jetan t
autour do lui des regards d'admiration.

— Cela esl à vous dès maintenant , si vous
le voulez, répondit Attale , seulement...

Le Vales ouvrit do grands yeux, mais une
soudaine réflexion troubla sa joie.
- Je ne suis plus capable de trav ailler

beaucoup, dit-il en interrompa nt le jeune
homme, je gagnais ma vie en cueillant du
samolacic pour le jeter dans le ruisseau où
bavent los animaux malades, ou bien encore

estaccompagné du commandant Blas Casado,
d' un secrélaire et de sept aides. Quant aux
officiers suisses qui assistent aux opérations,
ce sonl , oulre M. le colonel Dumur , MM. les
capitaines Ammanii et Perrier ;' les lieute-
nants Billwy ler , Kursleiner et Gtensl y, et
deux ingénieurs, MM. Coppe et Rytr..

NOUVELLES DES CANTONS

fiterne. — Courtemaiche. — Sous l'im-
pulsion de M. le curé Theubet et avec le
bienveillant concours des autorités parois-
siales et communales do Courlemaiche ,
l'intérieur de l'église vient d'être parfaite-
ment restauré par M. Christophe-Antoine
de Grandvillars , Haut-Rhin. Cet édifice ,
maintenant presque uu bijou par sa beauté
et sa propreté , est sans contredit uue des
plus belles églises de nos campagnes , c'est
Jo témoignage qui on rendent les nombreu-
ses personnes qui déjh l' ont visitée. Une pa-
roisse où l' on lient lant a la décoration de
la maison do Dieu prouve que la foi y est
vivace. Aussi, depuis longtemps il n 'y est
plus question de schisme, tous les habitants
de la localité sonl heureux de se rencontrer
chaque dimanche et fôte dans le lieu saint
pour chanter lc môme Credo qui est celui
de l'Eglise catholique apostolique et romaine.

Xuricli. — On sait que les autorités
municipales de Zurich s'étaient opposées à
l'établissement des lignes (téléphoni ques.
Elles sont toutefois, à la suile de nouvelles
démarches faites par la compagnie , revenues
de leurs décisions el ont autorisés des essais
à certaines conditions et avec certaines ga-
ranties.

«tiîrisoiiM. — Le club alpin italien a fait
établir une cabane sur la Beruiua , ot les tou-
ristes qui font l'ascension de cotte somité
apprécient grandement celle installation. On
se plaint , en revanche, do ce que les chas-
seurs italiens de la vallée de Alalenco, qui de
Iftcabaue peuvent gagner aisément le district
franc de Sella , y font de trop fréquentes in-
cursions et troublent ainsi le gibier , les cha-
mois surtout .

en détournant les épidémies des étables et
des troupeaux , je ne crois pas qu 'ici...

— On se serve beaucoup de samoluye ?
Non. Mais voici quel sera votre travail : on
va mettre dans celte casa un pelit lit pour
votre enfant , et vous lui continuerez vos
soins. De plus , vous serez bien alieutif au
son d'une cloche qui , trois fois par jour ,
annonce l'heure des ropas, afin d'ôtre exact
a vous rendre k table au premier signal ;
quelque bon voisin voudra bien se charger
de vous y conduire aujourd'hui. Ainsi l'af-
faire est convenue, vous êtes des nôtres.

Le Votes se répandit en actions de grâces,
et Attale , plein de joio d'avoir fait un heu-
reux , annonça à la petite colouie qu'il venait
de lui donner un nouvel hôte : le père du
regretté Marius , le vieillard à qui lui-même
devait la vie. A ces titres , deux fois chers,
le Voles fut comblé de prévenances et
d'amitié.

Déjà les enfants donnaient comme de
petits oiseaux dans leur nid , les étoiles bril-
laient dans l'azur limpide , Attale se prome-
nait encore sous les arbres de la cour d en-
trée, lorsqu 'il entendit frapper k la porto des
coups impatieuls. L'osliarius s'empressa
d'ouvrir ; uu messager haletant , monté sur
un cheval couvert de sueur , demanda avec
empressement un médecin , un médeciu pour
son jeune maître , frappé de la peste !

• — II sera magnifiquement récompensé,
s'écria-t-il , mais, par Jupiterl qu'il se lutte.
Lévinus effrayé pousse des cris terribles , il
se croit déjà mort.

Ces paroles parvinrent aux oreilles d /
taie, il appela l'osliarius :



Valais. — Nous lisons dans 1 Ami du
Peuple du Valais :

« Nos lecteurs se rappelleront sans doute
que, voici quelque temps déjà, l'honorable
M. Pont Martin , président de la section
montheysanne de l'Association de Pie IX ,
rendait sa belle ûme au Dieu qu 'il s'était
constamment efforcé de servir ot de glori-
fier. Nous sommes heureux d'annoncer
quo l' une de ses plus proches parentes ,
M"" Hunibeliue Martin , de Monthey , vient
de faire , au couvent de la Visitation de Fri-
bourg, ses vœux définitifs et solennels do
religion. Inulile d' ajouter que cette magni-
fique cérémonie , eucore rehaussée par la
présence de Sa Grandeur Mgr Cosandey, a
vivement ému tous les assistants , entre les-
quels nous avons remarqué M. le curé De-
rivaz , de Monthey, M. l'abbé Franc , curé dc
Muraz , et plusieurs amies intimes de celle
qui , désormais , ne s'appellera plus que
Sœur-AIarie-Marguerite. »

— Messieurs les membres do la bociété
Marithieiine de Botani que du Valais sont
avisés qu 'ils peuvent demander leur carte
de participation à la réunion de la Société
helvéti que des Sciences naturelles à Brigue
du 12 au 18 septembre 1880, contre la
finance ordinaire. Nous espérons que les
membres se présenteront nombreux à cette
réunion.

CANTO N DIS FRLBOUR H

Le Pms-verem
L'assemblée générale du Pius-Verein est

la plus belle fôte à laquelle nous ayons
eucore assisté à Fribourg. Tout est re-
marquable. Le concours des étrangers de
distinction venus de France , d'Alsace,
d'Allemagne , même dc Hollande *, la pré-
sence d' un grand nombre de sommités des
cantons calholi ques ; une énorme aflluencc
de la population fribourgeoise , elc.

Dès hier , les membres du Pius-Verein el
les visiteurs ont commencé à affluer dans
nos murs. Parmi eux nous remarquons
M. Winterer , curé de Mulhouse et député
au Ueichsiag, accompagné de deux prêtres
de l'Alsace et de deux prêlres de la Lo r-
raine allemande; M. le baron Dallemngno ,
rédacteur de l 'Union, de Paris , et M. le
comte de Saint-Paulet , etc. Pour recevoir
di gnement le Pius-Verein , un arc de triom-
phe avait élé élevé sur l'avenue de la gare,
aux Grand 'Places , el les rues que devait
parcouri r le cortège étaient magnifiquement
pavoisées.

Ce matin , dès six heures , le canon an-
nonçait l'ouverture de la fôte , et bientôt
on voyait arriver par toutes les routes les
chars ornés de verdure et de drapeaux , et
une nombreuse population endimanchée. Le
train de la Broyé esl arrivé le premier , et
dès ce moment la place de la gare a été
pour ainsi dire inabordable. Mais c'est sur-
tout à l'arrivée du train de Palézieux que
la foule a dépassé toutes les prévisions. Le*-
hommes se sont formés en cortège avec
beaucoup d'ordre sous les ormeaux des
Grand'Places, pour descendre la ville et se

— Ordonne a cet homme de repartir sur-
le-champ, lui dit-il , le médecin sera arrivé
en môme temps que lui au chevet de son
maître.

Quelques minutes après, un cheval lancé
à toute bride , emportait vers la villa d'Alli-
lius nn cavalier caché dans un manteau,
Des esclaves l'attendaient , inquiets , trem-
blants.

— Que l'un de vous reconduise mon che-
val ad paeem, dit lo cavalier , en sautant à
terre , traitez-le doucement et avec prudence,
il est difficile.

Introduit immédiatement dans la chambre
de Lévinus, le médecin ordonna qu'on le
laissât seul. Il n'eut pas besoin de répéter
cet ordre , les esclaves obéirent avec une
satisfaction évidente. Ce n 'était point par
goût ni librement qu 'ils se trouvaient là.

Voilà donc Attale en présence de Lévinus.
^-u indéfinissable sentiment de tendresse
remplit son âme. Ge malade est bien à moi ,
se dit-u , quei bonheur de pouvoir répondre
a sa haine par la charité du Christ , de le
sauver à torco d'amour IEl s'approchant de ce lit d'où s'enfuyaientJes esclaves, il prodigue à son ennemi les
soins les plus dévoués , les plus touchants ,les plus aftectueux. Tendre comme une mère,délicat comme ello, il répond aux soup irs du
malade par les plus consolantes paroles ,apaise ses frayeurs on promettant do le gué-
rir , se prête à ses caprices , à toutes ses fan-
taisies avec une douceur que n'ébranle point
le ton imp érieux et quelquefois blessant de
Lévinus. Penché sur la couche du pestiféré ,
ii attend , plein d'anxiété , l'effet des savants

rendre dans l'église collégiale de St-Nicolas .
En lête du cortège élait l'excellente fan-

fare de La-Roche, puis venait la section des
Etudiants  suisses avec leurs insignes , les
membres du Comité central el du Comité
français , les invités et les membres du clergé.

La suite du défilé , composé exclusive-
ment d'hommes disposés par files de quatre ,
a été d' une longueur prodigieuse. Il présen-
tait un magnifi que coup d'œil avec la variété
des drapeaux des sections , et les nombreu-
ses fanfares qui avaient été réparties tout le
long du cortège. On a parcouru la rue de
Romont , la rue de Lausanne , la Grand'Rue ,
la ruo de Ziehringen et la rue du Pont-
Suspendu. Les hommes des districts de la
Sarine , de la Gruyère et de la Broyé for-
maient la tôle du corlège ; cc sont les seuls
qui nient pu trouver place dans l'église de
Si Nicolas;, les hommes des autres districts
se sont rendus dans l'église des Cordeliers
où un office a été chanté on môme temps
que dans l'église collégiale. Un troisième
office a élé dans l'ég lise Notre-Dame égale-
ment p leine d'une population p ieuse.

L'office de St-Nicolas a été célébré par
Sa Grandeur Mgr Cosandey avec la piété et
la majesté qui le distinguent. A près l 'E-
vangile , M. Winterer , curé de Mulhouse , est
moulé dans la chaire , et a développ é avec
une éloquence admirable la question si brû-
lante des craintes et des espérances de l'E-
glise catholi que. Nous n'essaierons pas de
donner un résumé de ce beau sermon , heu-
reux que nous sommes dc pouvoir annoncer
à nos lecteurs que nous le reproduirons en
entier demaiu. (A suivre.)

On écrit dc la Broyé à l'Ami du Peuple :
Un fait inouï vient de se passer à Murist.
Mercredi dernier , le citoyen Célestin Bise,

frère dc M. le directeur des Travaux publics ,
homme paisible et d' une conduite irrépro-
chable , s'en revenait tranquillement , en
plein midi , d' un champ où il avai t  fait quel-
ques travaux de culture , lorsqae subitement ,
à la bifurcation de deux routes, il se vit
assailli par un individu , qui l'avait guetté
d' un bais voisin.

L'agresseur était armé d' un éuonne gour-
din ; il se précipita sur Célestin Bise, lo ter-
rassa du premier coup, en faisant j' aillir à
flols le sang de la victime ; malgré ses cris
de détresse. Bise ne put ae Caire entendre.
Personne ne se trouvait à portée , excepté un
jeune garçon , qui fut témoin de cetle horri-
ble lutte sans pouvoir porter secours.

Quand , après s'être acharné sur sa vic-
lime, l'assassin crut ne laisser sur le terrain
qu 'un cadavre sanglant , il s'enfuit k toutes
jambes dans la forôt voisine. Célestin Bise ,
toutefois , revint k lui après uu instant d'é-
vanouisscmenl et put se traîner jusqu au
village de Murist , k cinq minutes de distance ,
arrosant la ronte de son sang.

La préfecture, nantie de ce crime , a fait
aussitôt des recherches qui ont révélé comme
auteur de l'attentat un nommé Marcellin
Bise, condamné la veille , à 42 jours de pri-
son par le tribunal de la Broyé, pour voies
de fait commises déjà précédemment sur la
môme viclime.

Le meurtrier avait voulu exercer une ven-
geance. Il s'est enfui.

remèdes composés par Alexandre. Tant de
charité ne fut point stérile , Attale eut bientôt
la consolation de voir son ennemi hors de
danger. La vengeance du chrétien était com-
plète.

Quand vint le jour et que , de cette nuit
d'angoisse , il ne resta plus au malade qu'une
extrême faiblosse et un souvenir déjà con-
solé par quelques moments de calme et de
rafraîchissant sommeil , Lévinus songea à
récompenser le médecin, it lui ollrit de lor .
lui demanda de trxer lui-môme la somme
qu 'il voudrait , jurant par tous les dieux que
sa fortune entière ne pourrait l'acquitter en-
vers son bienfaiteur.

Pour loute réponse , Attale écarla les dra-
peries épaisses qui mettaient obstacle à la
lumière du malin et se plaça de façon que
Lévinus le pût bien voir.

— Gardez votre or , lui dil-il , j ai choisi ma
récompense el je la possède, c'est le bonheur
de vous avoir rendu à la vie.

A ces traits , à cette voix qu'il reconnaît
enfin , et plus encore , peut-être , à ces nobles
paroles , Lévinus se trouble el no sait plus
que répondre. Ce n'est point la présence
inattendue d'un homme depuis longtemps
tenu pour mort , qui le jette dans un état
voisin de l'épouvante , c'est le sentiment pro-
fondément réveillé de ses torts , et celui de
infériorité morale à l'égard de cet homme. Il
ne pout se dissimuler qu 'Attalo a poussé
jusqu 'à l'héroïsme l'oubli des injures;que sa
conduite envers un ennemi esl admirable et
au-dessus de tout éloge. Tant de grandeur
écrase l'égoïste Lévinus , il frémit de penser
qu'il doit la vie à la générosité magnanime

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

IJettrcs do Paris
(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 28 août.
D'après certains ou-dit républicains , il y

aurait décidément du « grabuge » dans le
cabinet. M. Constans se serait plaint amère-
ment qu 'on eut prescrit l'affichage dans toute
la France du discours de Montaubaii , et il
accuse son sous-secrétaire d'Etat , M. Fal-
lières , d'avoir prêté les mains à uu coup
monté pour faire dévier la politique du
gouvernement. Ces rumeurs avaient pris
assez de consistance avant-hier pour faire
croire à l'éventualité d'une crise ministé-
rielle avant la rentrée des Chambres.

S'il est vrai , comme la rumeur en circule
dans le monde officieux républicain que les
déclarations de M. de Freycinet , sur l'appli-
cation des décrois du 2!) mars, aient été ar-
rêtées en conseil des ministres , comment
expliquer le langage de M. Constans , de
M. Lepère et les articles du journal de
M. Gambetta ?

Ce dernier a été tenu cependant au cou-
rant des négociations conduites , du côlé de
l'Eglise , par les deux cardinaux archevê ques
de Paris et de Rouen. Et certainement l'ac-
cord ne s'est point établi entre le gouverne-
ment et le Vatican sans que les conditions
qui ont servi de hases à cet accord n 'aient
été soumises à IL Gambetta et par lui ap-
prouvées.

Les articles de la République française el
les vantardises des intimes de AI. Gambella
ne seraient doue qu 'une comédie pour don-
uer le change aux électeurs intransigeants
sur les véritables intentions du gouverne-
ment ?

Il est maintenant bien et dûment acquis
que les faits, gestes et paroles de M. Con-
stans à Toulouse n 'ont pas eu l'approbation
du Palais-Bourbon , où l'on eu a fait des
gorges-chaudes. C'est là qu 'a été prononcé
le mot qui court les cercles :

— Ce pauvre Constans s est emballé
— Embolie voulez-vous dire ?
Il est a remarquer que quinze conseils

généraux ont émis un vœu tendant à ce qu 'il
ne soit donné aucune suite au projet de ra-
dial des grandes lignes de chemin de fer.
Les chefs de l' opportunisme auraient-ils re-
connu qu 'ils s'étaient fourvoyés en faisant
miroiter , aux yeux des électeurs , dans le
fameux PROQRAimE ÉCONOMIQUE rédi gé par
AI. de Freycinet et publié par la République
fran çaise, l'exploitation prochaine par l'E-
tal de toutes de grandes Compagnies ?

On a lieu assurément d'être surpris de
voir les assemblées départementale s prési-
dées par MM. de Freycinet el Cochery, repous-
ser elles-mêmes lo rachat générai ! Les op-
portunistes 3e seraient ils aperçu une ce
projet n 'était pas en faveur en France,
auraient-ils rencontré de sérieuses difficultés
on , une fois au pouvoir , auraient-ils changé
d'avis "?

AI. Gambetta n'a pas cru devoir faire re-
lever à Paris les criti ques provoquées par
sa présence à Ja partie religieuse des obsè-

de celui dont il a tramé la mort , après l'avoir
indi gnement outragé.

La reconnaissance pèse à certaines ûmes ,
elles la considèrent comme un fardeau. Il y
a des êtres plus mal doues encore et qui
ressentent pour leur bienfaiteu r une sorte
de haine. L'orgueil terrassé soulevait de ces
mouvements-là dans le cœur de Lévinus.
Lo rouge de ia houle couvrit son front , sa
voix balbutia de vagues remercîmeuls , et
Attale quitta co vaniteux sans-cœur , après
avoir répété encore qu 'il n'avait plus rien à
craindre.

Il allait franchir le seui l de la maison d'Al-
tilius , lorsqu'il entendit un bruit de pas , et
des voix confusos murmurer derrière lui :

— C'esl le médecin! avertissons-l e , il yen
a qui ne dédaignent point de secouri r les
pauvres esclaves.

Attale se retourna.
— Seigneur, dit une voix timide et trem-

blante de frayeur , deux esclaves viennent
de tomber , ils sont déjà froids , et Phaon se
meurt...

PhaonI pensa Attale, mon assassin , lui ,
oh! oui , il a droit à mes secours et ne les
réclame point en vain , ce qu 'il m'a laissé de
vie lui appartient et sera employé à sauver
la sienne;j'irai !

Il prescrit les remèdes à donner aux deux
aulres esclaves, et se rendit au rédui t , oîi
Phaon agonisait. Il n'y a plus rien à faire
livide , glacé, portant sur tous ses traits I em-
preinte de ia mort , l'affranchi gisait miséra-
blement , ne donnant plus aucun signe de
vie, si ce n'est par des mouvements convul-
sifs , et par les yeux effarés qui roulaient

ques de Aille Say. Alais les correspondances
qu 'il insp ire ont pris sa défeuse à l'adresse
des provinciaux et des étrangers. Celte
défense consiste à dire que Al. Gambetta
s'abstient de figurer aux cérémonies reli-
gieuses quand il n'est pas sûr que celles-ci
répondent aux vœux du défunt ;  mais daus
l' espèce il devait par sa présence, rendre
hommage à la sincérité des croyances de
M11" Anna Say.

Autrement dil , la « sincérité des croyan-
ces » est pour Al. Gambetta le privilè ge des
non-catholiques.

Un de nos ministres exprimait à quel ques
intimes son étonnement que des fonction-
naires qui avaient accepté la républi que ,
qui étaient restés en place jusqu 'ici , se
décidassent brusquement à envoyer leur
démission.

Al on cher ministre , dit un des intimes , eu
restant en place jusqu 'ici ils vous ont prouvé
qu 'ils étaient des Jean-Jean ; maintenant il
vous montrent qu 'ils ne veulent pas ôtre des
Jean-F...

Les affaires sont des plus restreintes à la
Bourse, ct le marché reste bon dans sou
ensemble.

Pour une petite li quidation du samedi il
ne s'est produit aucun mouvement.

Les baissiers comptaient sur le renchéris-
sement de l'argent. Il n 'en est rien. Partout
l'escompte et le change se montrent faciles,
résultat  de la bonne situation des princi pa-
les banques d'Etat européennes.

Nos fonds d'Etat et uos premières valeurs
de crédit se partagent entre elles les favours
du marché du comptant.

Les fonds d'Etat étrangers sont bien te-
nus , sauf les valeurs égyptiennes et tur-
ques qui sont des plus lourdes.

Chemins autrichiens , Nord de l'Espagne ,
el Madrid-Saragosse sont recherchés sur I"
marché en Banque.

On a plusieurs fois parlé de la seconde
partie de l'exécution des décrets du 29 mors,
en ce qui concerne les Jésuites qui tenaient
des maisons d'éducation ; d'autre part , dp a
annoncé la Constitution de sociétés civiles
se substituant à eux pour la dircclio" de ces
établissements , sociétés qui prendraient
quel ques-uns des membres de la Compagnie
do Jésus comme professeurs. Ce soir , on
prêle au gouvernement , dans certains cer-
cles politiques, l'intention d'empêcher cetto
transformation , dut-il , assuri. -t-on , modifier
la loi de 1850.

C'esl à n 'y rien comprendre I

Franco. — Un correspondant de la Ga-
zelle d'Augsbourg lui rend comple , d'après
le journal de Belford du 11 août , de la dis-
tr ibut ion des prix au collège (ancien petit
séminaire) de La Chapelle. Cette solennité
élait présidée par l' archevê que de Besançon ,
Algr Puuliiiicr , et deux députés alsaciens , du
Reiclislag, MM. Winterer et Ch. Grad , et le
dé puté de Belfort , AI. Keller , l'honoraient de
leur pré sence. Le directeur de rétablisse-
ment fit un discours sur la liberté do l'en-
seignement qu 'il terminait par ces paroles :
« Noire œuvre présente quel que chose -de
plus sacré, de plus cher encore , s'il esl pos-
sible, que la liberté même de renseignement

dans leurs orbitres bleuâtres. Attale tombo
à genoux , il ne pouvait se résoudre à voir
cet homme lui échapper , il le demanda 4
son Dieu : O Christ , s'écria-t-il , vous li-
nons avez fai t une loi d'aimer nos ennemis ,
vous, qui , sur la Croix , avez pardonné à vos
bourreaux , daignez m'accorder la vie de ce
malheureux ; je vous la demande au nom de
votre sang divin!

La morl recula devant la charité du chré-
tien. Dieu ne voulut rien refuser à son fidèle
serviteur. Il lui donna de sauver son meur-
trier. L'affranchi revint à lui , une douce Va-
leur ranima ses membres glacés , son visage
terne el décompose reprit les coulo°rS .,
vie. Attale aida de quelques »"-ns ceUe
réaction salutaire ; il voulait «Pargner au
moribond la surprise d'un" guérison que
rien d'humain n'a procura- et a lui-même la
gloire d'un miracle. M"*s. ia reconnaissance
de Phaon ne troid'.1.'1. Poml ' humilité d'Aï-
i:ilo - miip .l. iiisoi> s,hle et comme hébété .
l'affranchi resso01')lait a un homme qui s'é-
veille d'un affreux cauchemar , et qui n'ose
croire euc° re a 8a délivrance.

Le prétendu médecin partit alors et se
dirigea , k pied , vers sa villa. Avec quel bon-
heur il se trouva seul! Qu'il lui tardait de
pouvoir épancher son âme devant le Dieu si
bon qui venait de l'exaucer. Son cœur se
répand d'abord en flots de douces larmes,
puis un hymne d'amour s'élance vers le
ciel.

(A suivre.)



chrétien , je veux dire la libre expression
des sentiments , des regrets, des vœux et des
espérances de l'Alsace. »

Au banquet qui suivit Ja distribution ,
Mgr Paulini er porta un loasl aux trois dé-
putés, loua surtout en des termes d'une
courtoisie et d'une délicate finesse le digne
<j t zélé curé de Alulhouse , Al. Winterer. Les
«eux députés alsaciens au Reichstag répon-
dirent dans le termes les p lus sympathiques
au toast de Algr Paulinier. Alais la réponse
de M. Keller , qui fit allusion à leur patrio-
tisme français , fut couverte par un tonnerre
d applaudissements.

La feuille allemande ajoute à des com-
mentaires malveillants que les deux députés
auront à rendre compte de leur conduite
devanl le Reichstag.

— Le ministre de l'Instruction publi que
va organiser cette année , comme l' année
précédente , un service spécial d'inspection
des établissements d'enseignement public et
fibre des divers degrés. Celle inspection doit
avoir un double but , cette année : d'une
part , veiller ù la mise en œuvre des nou-
veaux programmes et des nouvelles métho-
des, f ixés par le conseil supérieur de ITn-
Btruclion publique pour rensei gnement
secondaire , et , d'autre part , surveiller pins
rigoureusement que jamais les établisse-
ments tenus par des congréganistes.

Ce service sera fait pour renseignement
Supérieur et secondaire par 17 inspecteurs
généraux et pour l'enseignement primaire
Par 8 inspecteurs généraux.

En outre, afin de renforcer la surveil-
lance de l'Etat dans les princi paux centres ,
« ministre crée à Paris une neuvième poste
¦j inspecteur d'Académie , spécialement chargé
^e renseignement libre , et à Lyon un se-
"•JJnd posto d'inspecteur d'Académie , le ser-
i,,Ce. étant l ''op étendu aujourd'hui pour
'"nique inspecteur qui existé daus /a se-
conde ville de France.

Italie. — Contrairement k co qu 'avait
affirmé la Correspondance politique de Vienne
'e lemps déclare que le gouvernement fran-
çais n'a fait aucune démarche auprès du
gouvernement italien concernant lc déplace-
ment des représentants de3 doux puissances
à Tunis.

c Lo cabinet français , dit-il , n'aurait cer-
tainement pas pris J' miiialive de demander
1 éloigncmeiit de M. Muccio. Quant à M. Roua-tan , dont lo mainti en esl vivement désiré
par les résidants français , son at t i tude à la
fois ferme et conciliante lui a valu les sym-
pathi es non seulement du gouveruemeut du
&ey, mais des représentants des diverses
Puissances europ éennes à Tunis. Aussi n'est-
" nullement question de lui  donner un suc-
cesseur. »

D'autre part et toujours à propos de celle
question , la Gazette d 'Italie demande s'il est
Vrai :

1° Que, dans la question entre Ruhatl ino
|Wa compagnie Bone-Guelma il y ait eu un
allemand, possesseur de presque loules les
fictions de la Société anglaise , qui ait em-
pochéî les millions italiens?
u ,A " u" Alle mand. bien connu à Rome ,

ait été pour beaucoup dans l'affaire de Ru-
Jf Mmo a Tunis , lequel aurait dirigé l'opinion
a un grand nombre de journaux ?
èld • "? I '* uc 'dent fraiico-italo-tunisieu ail
m suivi fiévreusement par le cabinet de
'Autriche-Hongrie , et plus anxieusementencore par celui de l' Allemagne 1Eu somme, tout cela n'est pas clair , etrien ne prouvo d une manière certaine quece grave incident soit entièrement vidé

hr«K5&^
ment animée pour ne pas direTévrS 6*

Aux Communes, les incidents ora Kemr mviolents suscités par les députés irlandais
continuent à se donner cours à chaque
8éauce . Aux Lords , le gouvernement vient
d'éprouver deux échecs.

On discutait , à la Chambre haute , la loi
Pjf ernant la responsabilité des patrons en-
J^s leurs ouvriers , loi volée par les Com-
munes. Un des articles de cette loi porte
que les patrons sont responsables des acci-
néfcT 6!!113 aux ouvriers du fait de la
ÛÏmîmbreVoV?,p,oy? ou BOnte2 ,Wl5-

IC&TOcontre 49, malgré roïSS'^r
ment. Ue plus , lora Bcacousfivid avant nro-posé de limiter à deux années seuCiftadurée du bill en question , cette motion re-poussée par le gouvernement , a élé adoptée

Cette double défaite comport e surtout
&ie signification , que la Chambre des lords
u bien résolue à repousser de nouveau , si

«Soiivcniemeiit la lui représente , la loi

LA LIBERTE

dite « de compensation » relative aux te-
nanciers irlandais.

Alleimagne. — Sous ce titre : La fêle
de tous les Allemands (der Allerdeutschen-
lag), vient de paraître une brochure que la
Gazette de l'Allemagne du Nord prenait
hier pour texte de sou premier Berlin. Avec
l'auteur de celte brochure , la gazette offi-
cieuse invite les Allemands à procéder cette
anuée avec un entrain décup le, c'est-à-dire
cn progression arithméti que — c'est son
terme — k la célébration du dixième anni-
versaire de la bataille do Sedan. Bon nom-
bre de gens sages eu Allemagne préfére -
raient , dit le correspondant berlinois du
Temps, qu 'on choisît comme fôto nationale
l'anniversaire de Ja proclamation de J' em-
pire, c'est-à-dire le jour où s'accomp lit vrai-
ment l' uuité allemande, c Célébrer , disent-
ils, perpétuellement sa victoire , n'est-ce pas
s'ingénier à perpétuer chez le vaincu le res-
sentiment de la défaite? La France a-t-elle
jamais fait des fêtes annuelles ou décennales
pour célébrer les batailles qu 'elle a ga-
gnées ? »  C est le bon sens qui parle ainsi.

Alais la Gazette do l'Allemagne du Nord
prend seulement texte de fa remarque pour
noter que celte controverse caractérise bien
l'esprit à la fois subtil cl naïf de ses compa-
triotes et leur manie de chercher eu tout
l'absolu. Qu'un Français parle d'espoir , dans
la justice histori que , naturellement , c'est
provocation ; les Français sont un peuple
belliqueux... Alais « nous autres Allemands ,
dit la Gazette , sommes un peup le ami de la
paix , dans le sens le plus élevé du mot.
Notre fête de Sedan , comme nous la vou-
lons , n'est pas une bachanalo guerrière :
c'est une fôte pacifique , fôte de famille , sans
présomption , sans orgueil , comme sans la
moindre intention provocatrice. Disons-le
carrément : célébrer lo dixième anniversaire
d' uu tel jour , avec uu redoublement de joie
el de reconnaissance, mais pourtant avec la
modestie convenable , c'est là une chose di-
gue du peup le allemand. »

En môme temps , on annonce , pour lejour
do cet anniversaire , uu festival extraordi-
naire à Munich.

FApagnc. — La nouvelle de la démis-
sion de Algr Herrero , évoque de Vitoria , est
confirmée officiellement. Une ordonnance
royale en date du 25 août, signée par le
ministre de la justice , accorde la permission
à l'évêque de donner sa démission dans la
forme ordinaire.

Cette affaire n'a pas été licitement expli-
quée. Bien qu 'étranger au pays basque ,
puisqu 'il est natif de Séville , Mgr Herrero
avait réussi à conquérir par sou zèle et sa
générosité les sympathies du clergé et des
fidèles. O» raconte qu 'il a dépensé une
bonne parti e do sa fortune particulière en
des œuvres ecclésiastiques ou pieuses.

Par suile , on suppose qu 'il a pu y avoir ,
de la part d'un gouverne ment impopulaire
dans le pays basque ct qui craint le résultat
des élections , des exigences vis- à-vis du
prélat , que celui-ci a probablem ent écartées
en quittant son poste , au regret de ses dio-
césains.

— Tous les préparatifs sont faits pour
recevoir à son entrée dans lo monde l'enfant
du roi d'Espagne dont la naissance esl at-
tendue d' un jour à l'autre.

Tous les hauts fonctionnaires et les chefs
du corps di p lomatique , cités pour assister k
l'acte de naissance de l 'héritier du trône ,
sont arrivés dans la cap itale.

On sait que d'après les coutumes espa-
gnoles uue commission de sénateurs et de
députés assiste à l'accouchement pour con-
stater Ja naissance.

Le correspondant à Santander de la Cor-
respondencia lui écrit que , parmi les nom-
breuses aspirantes aux fonctions de nourrice
de l' enfant royal , la Commission sanitaire a
fait choix de cinq jeunes femmes dont qua-
tre de la province de Sanlauder et une de ta
province de Buurgos, sur lesquelles ou eu
choisira deux au palais.

Les élus sout: Encarnacion Arenal et
Lpo<I"r a Marltaez, âgée de vingt-cinq ans;
n«?.cn-- la hernandez, vingt-quatre aus ; les
trSïïI rea llal-vcs de la Vega de Pas, el la
_ '?'v.me de San-Pedro del Romeral. Laquatrième est de Pe„a Castillo.i ouïes paraissent réunir les conditionsrequises ; mais celle qui a le plus R K 6I attention est Lcocadia Fernande?., magni-fique femme d un ty pe arabe sp lendide ; elle
a un enfant qui esl un vrai prodi ge de beauté
Toutes ces jeunes femmes sont brunes

Lu commission eat repartie de Santander
avec les nourrices , et le choix sera fait outre
elles au palais aussitôt leur arrivée .

Une autre grave question est celle du titre
que portera l'enfant à-naître. Si c'est .un
garçon , il n 'y a pas de difficulté ; il doit s'ap-
peler , suivant la traditio n , prince des Aslu-

rics. Alais si c'est une fille , ce sera une héri-
tière possible , mais uou une héritière cer-
taine de la couronne , car, si, après elle , il
naît un enfant mâle , c'est lui qui devra hériter.

D'après le décret de 1850, elle devrait ce-
pendant ôtre appelée princesse de Asturies ,
sauf k perdre ce titre s'il survient plus tard
un enfaut mâle , mais un décret nouveau pu-
blié lundi dernier lui refuse, au contraire , ce
litre. On dit que c'est pour ne pas ôtre obligé
de le relirer à la sœur du roi , pour l'attri-
buer à sa fille que ce décret a été reudu.
Qnoi qu 'il cn soit , cetle queslion de titre est
devenue une grosse affaire , qui préo ccupe
beaucoup les Espagnols !

lttiBsie. — Ou nous communi que la pé-
tition des Polonais du rit grec uni adressée
à Loris Alôlikow. Eu voici le lexte :

« Nous soussignés , habitants de la pro-
vince de Siedlcé , ayant entendu par nos frères
faisaut partie de l' armée , que S. AI. l'Empe-
reur , dans sa sollicitude paternelle , éteud sa
protection môme au delà des frontières de
l'emp ire , partout où les peuples de notre
race subissent une persécution ; qu 'elle n 'é-
pargne ni frais, ni le sang de ses sujets pour
assurer aux dits peuples une existence na-
tionale heureuse et la liberlé de leur culle ;
nous avons pris le courage de nous adresser
à plusieurs reprises au gouverneur de notre
province , lui exposant la persécution inouïe
qu 'exercent daus nos districts les autorités
locales, ainsi que les grandes injustices qu 'el-
les commettent à notre égard.

t Alais toules nos démarches sont restées
sans aucun résultat. Désespérés par cet état
de choses, nous prenons la liberté de recou-
rir directement à Volre Excellence , vous
priant Monsieur le comte de vouloir bien
intervenir en notre faveur auprès do l'au-
guste personne dc l'Empereur , eu exposant
à Sa Majesté la situation sans exemple dans
laquelle nous nous trouvons.

En effet , nous sommes privés depuis plu-
sieurs années de toute consolation religieuse ,
n'ayant plus ni prêtres , ni églises. Nous ne
pouvons pas couclure des mariages légaux ;
nos enfants reslcut sans baptême, nos
malades meurent sans confessions et sans
saints sacrements, et nous les enterrons
nous mêmes comme aux premiers lemps du
christianisme, sans bénédiction ecclésiasti-
que. Enlin nous sommes trailés avec une
cruelle sévérité , sans avoir commis d'autre
crime que de rester fidèles à la reli gion de
uos ancêtres.

Il est vrai que cette religion nous est
chère, que nous ue l' abandonnerons jamais,
et qu'étant nés, baptisés ct élevés par nos
pères et nos mères dans notre sainte Eglise
catholique-romaine du rit grec uni , nous
préférons subir toutes Jes persécutions et
même la mort, s'il le faut p lutôt  que d'abju-
rer ce qui est la seule consolation de notre
vie. Alais est-ce là un crime , est-ce là un
motif pour nous châtier si sévèrement?

c Nous pensons au contraire , cet aveu
fait , que Sa Majesté , qui no saurait êlre ani-
mée que de sentiments paternels envers ses
sujets, daignera jeter uu coup d'œil misé-
ricordieux sur nous , et voudra bien ordon-
ner qu 'il soit désormais apporté quelques
soulagements à notre position désespérée.

« Nous croyons eu môme lemps , qu 'en
vivant selon les prescri ptions de notre saiute
Eglise , en exécutant tout ce que la volouté
de l'empereur et le*, lois du pays nous pres-
crivent , en payant régulièrement les impôts
et eu priant Dieu pour lu santé et la pros-
périté de la personne auguste de notre sou-
verain , nous avons lo droit do confesser
librement la reli gion dans laquelle nous
sommes nés et dans laquelle nous voulon s
élever nos enfants.

« En imp lorant le secours do Diou nous
lions adressons donc à Volre Excellence avec
pleine confiance et avec l'espoir que Sa
Majesté , bien rensei gnée par volre entremise ,
Monsieur le comte , daignera nous accorder
la libre profession de notre saiute religion ,
qu 'elle voudra bien faire cesser les punitio ns
et les amendes injustes que nous suppor-
tons depuis tant d'années, et que les auto-
rités locales recevront l'ordre de ne p lus
nous forcer par mille vexations el persé-
cutions à abjurer notre sainte religion , et
cela d'autant  plus , que ces moyens arbitrai-
res out déjà amanô une telle misère parmi
nous, que bientôt nous no serons plus eu
élat non seulement du payer les impôts

^ 
mais

môme do subvenir aux beso ins de l' exis-
tence de nos familles . ...

« Pour que Volre Excellence ait une meo
jus te de l'étal déplorablo dans lequel nous
sommes tombés , elle trouvera ci-jointe la
liste des personnes , ainsi quo la spécification
des peines et des amendes qu 'elles ont su-
bies dans le seul villago de Sicory. b i l le
faut nous pouvons en dire autan t de tous les
villages et bourgs de notre province. »

Turquie- — On lil dans les Missions
catholiques :

t Les Bulgares suivent leurs tendances à
l'union avec l'Eglise romaine ; il on est de
môme des schismatiques de la Roumanie. Les
Rulhènes , que la Russie croil avoir vaincus à
force de mauvais traitements , gardeut secrè-
tement leur foi. Il existe à Rome un collège
grec-ruthène nombreux , où 1 on vient d ad-
mettre quatorze jeunes religieux Bulgares.
S. S. Léon XIII sc propose d'aggraudir cet
établissement. Sa Sainteté a conçu , dit-on ,
un projet vraiment papal : ee serait d'insti-
tuer une université orientale romaine, où lea
sujets les plus distingués et les plus méri-
tants des collèges des divers rites seraient
appelés à perfectionner Jours études.

— Un bâtiment russe, VAsinteanne, est
arrivé à Ragusc avec l' amiral commaudant
l' escadre destinée à assurer la cession de
Dulci gno.

Six chefs de la Ligue albanaise que Riza-
Paclia vouluit fuire arrêter se sont enfuis à
Sculari.

Les Dulciguins , avec un corps d'Albanais ,
campent à Mimir pour s 'opposer à la,cesaion
de Dulciguo. Les troupes régulières turques
fraternisent nvec eux.

On mande au Standard , de Berlin , quo
les instructions qui serout données au com-
mandant do l'escadre étrangère de la dé-
monstration navale dans l'Adriati que ,'impli-
queront l'emp loi éventuel de la force.

Les avis de Vieuue disent que probable-
ment , el malgré les difficultés du moment
actuel , la Porte pourra effectuer la cession
de Dulcigno dans lo courant de la semaine .

Jamaïque. — Le correspondant du
Daily-News k New-York lui télégraphie que
des avis de Kingston , du 19, annoncent que
des milliers de personnes se trouvent sans
asile a la suite de la désastreuse tempête
qui a sévi la nuit précédente. Les récoltes ,
les arbres fruitiers et les produits des fer-
mes, pour la plus grande partie , ont été dé-
truits et de gigantesques arbres déracinés.

Quelques églises ont été démolies ot dea
casernes à Kingston se sont écroulées.
Trois quais ont été enlevés , ct huit grands
navires ainsi que trente deux petits bâti-
ments ont fait naufrage dans la baie. La
famine est imminente et l'on réclame des
secours pour les milliers de gens sans res-
sources.

FAITS DIVERS
UN TRAIN AU FOSD VE L'EAU (épilogue du

désastre de lu Tay). — L'effrayant récit qu 'on
va lire est lu transcri ption d' une conversa-
tion de M. James Ford , ingénieur chargé des
sondages do la Tay pour l'extraction du train
qui fut préci pité l' an dernier duns les flots
à rembouchure de celte rivière :

Ain première descente, a dit AI. Ford , m'a
amené à la lôtc du train. Le corps du méca-
nicien était debout au-dessus de la locomo-
tive , à laquelle il était accroché par Je pied.

Le couraut l'inclinait légèrement , et , par-
fois, il se mouvait lentement de droite à
gauche , comme une plante sous-marine. Sos
yeux étaient restés grands ouverts. Il était
facile de voir que le malheureux fût très
probablement remonté à la surface, si son
pied ne se fût pris , par une fatalité , entre
deux manipulateurs de cuivre.

Le chauffeur , lui , avuit lu tôle broy ée, et
élait k demi enseveli sous le charbon qui
s'était écroulé sur lui.

Dans le wagon-poste , il y avait trois em-
ploy és, tous trois pressés contre la portière
à coulisses, qu 'ils avaient pu faire plisser de
quelques centimètres dans sa rainure. Uno
lutte suprême pour la sortie avait eu lieu
entre eux , et l'un des trois avait crisp é ses
deux mains autour du cou dc celui de ses
camarades qui tenait la poignée.

Dans l' un des compart iments du premier
wagon , 6 personnes , une famille probable-
ment , occupaient les six places. Par un
étrange hasard , la mort , après la chute , les
avait fait retomber dans leurs places. Leurs
figures avaieut perd u toutes contractions et
ils restaient là , immobiles , duns leur wagon-
cercueil.

Hors du second compartiment flottait uu
corps retenu par la tête , qui s'était trouvée
saisie dans la portière briséo. Ce corps était
celui d' un officier. Ses vêlements étaient dé-
chirés, et ses jambes nues étaien t déjà toutea
rongées par les crustacés de la Tay. Do sa
.poitrine , sortait à moitié le long corps d' uno
anguil le  qui battait l' eau lentement.

Le second compartiment du second wagon
était celui qui présentait le spectacle le plus
horrible. La lumière électri que fit apercevoir
à M. Ford , à travers les glauques opacités de
l' eau tout un chaos de corps écrasés les uns
coutre les aulres. Il y avail uu bébé, tout
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aplati et démesurément large , (an dis qu'une
femme, presque complètement .. fendue en
deux , ne tenait plus que par la p ar lie supé-
rieure du corps. Des poissons passaient el
repassaient à travers ces débris , et conti-
nuellement , par les deux portières fracassées,
s'échappaien t des bulles d'air qui montaient
lentement à la surface; >

De cet épouvautable voyage, M. Ford rap-
porta le sac aux dépêches.

Il lui fallut plus de huit jours avant qu 'il
osùt recommencer sa descente. Il lui avait
été impossible, pendant les quarante-huit
premières heures , de manger quoi que ce fût.

La ville de Brest avait depuis quel ques J
anuéea l'honneur de posséder , au service de
Eesenfants pauvres , une femme que la recon-
naissance publi que ajustement appelée l'hé-
roïne de Ghàtéftudun. TAI

Tous ceux qui ont combattu daus celte
ville , ont vu l'intrépide eœur Jeanne de 
Chantai, de la Congré gation de la Providence, "• "
présenter sa poitrine aux fusils bavarois -
pour sauver la vie d' un soldat français ; sau- \ ,
ver un posle de francs-tireurs , traverser les f, J
lignes ennemies , courir au quartier général _\ 1
prussien ponr obtenir la grâce des prison- ~~*""-""
niers de Chàleaudun ct forcer , par son
courage, par son patriotismeardeut ,l'admira- 53 72
tion môme du général Van der Thann. 53 72

A la suite de ces actes héroïques, le Con- i „
Beil munici pal de Chuteaudun vota par accla- yj> i£
motion un ordre du jour déclarant que la iq 6g
supérieure des sœurs de la Providence , sœur 52 QQ
Jeanne de Chantai , avait bien mérité de la 53 67
patrie et de la ville de Châteaudun. Si sa 50 50
modestie ne s'y fût opposée, il n 'eût tenu 50 50
qu'à elle de voir briller sur sa poitrine lu 47 63
croix de la Légion d'honneur. 47 63

Eh bien ! Pudminintration vient d'uquitter '& 63
noblement les dettes de la patrie ! 'u ê>Le jeudi \"2 août , le commissaire do police fi «0
de Bresl , accompagné d' un sergent de ville , |g . gg
eBt venu donner solennellement lecturo à 44 «32
Mme la supérieure , sœur Jeanne de Chantai , 45 62
de l'arrêté préfectoral qui expulse les excel- 55 62
lentes religieuses de la Provideuce de l'école 55 62
communale de Brest. 45 62

_ 45 62
Léopold II honorait dernièrement de sa -« 60

visite l'établissement où se débitent les bières 
^ ^nationales , à l'Exposition. Le brasseur de ni 

^aervii-e s'empressa de faire apporter k son 37 5}
hôle auguste un spécimen — verre im- 37 51
mense 1 — de son produit. Le roi , qui , pa- 37 61
raîl-il, ne professe pus pour le faro un goût 37 I 51
bien vif , porta le verre à ses lèvres , puis 37 51
s'empressa de le remettre sur la table avec 37 51
un sourire de sausi'acnon et une parole bien- |7 51
veillante pour le producteur. |*7_ °*

Alors l' aide-de-camp qui accompagnait le o~ c-.
roi crut devoir conseiller à Sa Majesté de 37 gj
rendre complet le bonheur du brave homme , 37 51
en absorbant jusqu 'à la dernière goutte le —
précieux liquide national. 40 50

Le roi sourit de nouveau ct , au graud cou- 27 40
tenlement du brufseur dont le visage rayon- 26 35
nait , absorba tout. 

^ 
|i>

« — Alais..., et vous? demanda-t-il à son °_~ «*?
aide-de-camp que Sa Majesté sait ne pas *g |*̂
Ôtre non plus ce qu 'où peut appeler un faro- 31
craie. »

« — Sire, on m'a probablement oublié.
c — Ali t se peut-il l Veuillez donc mon-

sieur X...., faire servir un grand verre de
votre excellent liquide à mon aide-de-camp.
Lui aussi adore le faro. »

Un garçon apporte lo verre demandé, el
vite l'aide-de-camp d'y porter ses lèvres et
de Je déposer plus vite encore sur la table,
comme avait fait aussi le roi.

« —Al lez , monsieur , allez , continua le
monarque riant , pas do fausse honte , que
l'étiquette ne vous intimide pas ; vous aussi ,
boirez tout. Vous rendrez tout à fait com-
plet le bonheur de ce brave homme. »

Il fallut bien que le pauvre aide-de-camp
8'exéculût.
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LA PRESSE

SON INFLUENCE DANS LES TEMPS PRÉSENTS

Discours de M. l'abbé Wittmann
MIONONCÉ

A LA UÉUNI ON GÉHÉBALE BU HUS-VEUEIN, A FRIBOURG

Quelle est lc raison de la puissance de la Presse ?
Elle concentre pour les exploiter toutes les forces vives

modernes : perfectionnemen t des machines, organisation
admirable dos postes , facilité rapide , continuel e univer-
selle des communications. Grâce i\ l'électricité et à la vapeur
nui suppriment la dislance. Il esl plus facile d aller a Pans
aujourd 'hui qu 'il y a 30 aus à Romont , el l'on communique
par la télégraphie enlre les deux mondes avec la rapidité

Ve développement de l'instruction populaire à laquelle
nous applaudissons avec Léon XIII , l'application des arts
à la science, les notions des sciences rendues visibles par
les figures et la pratique de l'imagerie qui parle aux yeux
nlus que la parole elle-même à l'ouïe , tout proclame la
puissance grandissante de l'arme terrible de la Presse :
vraie mitrailleuse ou canon krupp , selon qu'elle s appelle
livres , revues , journaux , pamphlets , tableaux , images, etc. ;
tout proclame , nous ne saurions le dire assez , le rôle pré-
pondérant de la presse dans les lutles enlre Jesus-Chnsi
et l'enfer , entre l'Eglise et la Révolution , enlre la Lumiàre,
lumtninde Jlciena et les ténèbres éternelles.

Peuple fribourgeois catholique , sois fier d'avoir su faire
d'héroïques sacrifices pour l'emparer de cette puissance de
la Presse et la faire servir comme arme principale de la
grande et sainle croisade pour la restauration du règne
social de Jésus-Christ. , - ' -•¦ . , .,

Voilà pourquoi nous sommes heureux de faire précéder
le discours de M. Willmann du Bref et du discours du
Pape et de l'adresse que l'Œuvre de Saint-Paul a envoyée
à Sa Sainteté Léon XIII.



TRèS SAINT-FEUE,

Les Rédacteurs des journaux édités par l'Œuvre de
Saint-Paul s'unissent de tonte leur âme à la manifestation
de la Presse calholique , dont les représentants sont assem-
blés aux pieds de Votre Sainteté , eu ce jour anniversair e
de Volre Exaltation au Souverain Pontificat.

G'est avec bonheur que les représentants des organes
de la Presse catholique paraissant à Fribourg (1) et les
représentants de la maison de Paris saisissent l'occasion
nouvelle qui leur est offerte de proclam er l'attachement
invincible et la soumission sans bornes qu 'ils onl toujours
gardés envers la Chaire Infaillible de Pierre.

Regardant la mission de la Presse catholique cornai*
un apostolat , les membres de l'Œuvre de Saint-Paul met-
tent aux pieds de Votre Sainteté loutes les forces dont ils
disposent pour la diffusion de la Vérilé; ils n'ont qu 'une
pensée : faire servir la puissance de la Presse à la défense
de l'Eglise; qu 'un but :  la restauration du règne social de
Jésus-Christ; qu 'un moyen: obéissance joyeuse et soumis-
sion entière aux infaillibles enseignements du Chef visible
k qui Jésus-Chrisl il confié le gouvernement de son Eglise

Les journalistes de l'Œuvre de Sainl-Paul se sont péné-
trés particulièrement des enseignements de Vos réceii'»
Encycliques qui , à côté des maux el des périls qu 'ei|e
signalent, indûment l' unique el éternel salut : Jésus-Chris 1'
et l'Eglise calholique , apostolique et romaine , qui ne»
elle-même que la vie continuée de Jésus-Christ ici-bas.

Ils sont convaincue qu 'un péril extrême i.ne"'"*, '°
monde séparé de l'Eglise. Ils onl compris le en «* -*1*"™
qui est parti de Votre bouche auguste lorsque vous avez
déploré l'abandon si général des suprêmes ventes, aes
principes sur lescjuels la Sociélé repose comme sur sa base,
cetle révolte des esprits qui ne veut supporter aucune auto-
rité légitime... ce mépris des lois qui règlent les mœurs «
sauvegardent la jus tice; celte insatiable avidité des clios?
qui passent et l'oubli des biens éternels... enfin cetle sef\
de peste mortelle qui pénètre jusqu'à la moelle de la Soci#
humaine et qui la menace dc nouvelles cl effroyab les réw
lulums. , , .6i

Et avec Vous, ils sout persuades que la cause de w>

fl) La Liberté, l'Ami du Peuple, la Revue de la Suisse ca-
tholique , le Bulletin de l'Association de Pie IX, le Bulle• "
pùdaqo '/iquc, la Semaine catholique da la Suisse, le Monde f i -
la Science ct dc l'Industrie, das Apostolat der ««U'Rffg
Frciburqcr-Zcitung, Canisius-Stimmen, L'Almanach catholiq^



maux consiste surtout en ce que l'on a »4^̂ »"*
el auguste autorité qui prés ide, au nom *£^ <^*'?
nées du genre humain, et esl le rempart, la défense de toule

&c?oieïfSmement que l'Eglise est le fondement le
boulevard de toule civilisation véritable et qu 'elle seule
nontètle contre les périls sociaux, une vertu qm ne se
Tome ki dans les lois humaines, ni dans les répressions
des maiiislrcds, ni dans les armes du soldat.

G?s principes , qui sont de tous les temps et qui ont été
affilés si solennellement par le grand et saint Pie IX,
dans l'immortel Sy llabus , ont toujours été les noires * nous
les avons énergiquemen t défendus contre le libéralisme
moderne el spécialement contre l'erreur subi.le du l.bôra-
Kue catholique , qui tend à chercher le salut de la société
dans la sagesse trompeuse des systèmes humains plutôt
que dans le ministère el l'aclion salutaire de l hglise.

Nous reconnaissons, dès lors , que le ma qu. ronge les
sociétés actuelles impose des devoirs de plus en plus sé-
rieux de plus en p lus graves , k la Presse catholique , dont
Son s'étend jusqu 'aux plages les plus oi.ita.nes et aux
lieux les plus reculés , dans le domaine public comme dans

Ktvotrs on • difficiles, mutiples , périlleux; devoir de
paraître constamment sur la brèche de lutter dans des
combats journaliers , incessants, où le journa liste est ex-
nn« .<_ i\ une foule de pièges ot de surprises . . . . .

Plus mie jamais , nous lo confessons bien haut le jo ur-
nalisaU tholique doil demander à la protection divine , à
l'aufonté de l'Eglise , à la prière , au sacrifice , à la pureté
^intention , la bénédiction de ses efforts C'est ce a quoi les
membres de rŒuvre deSainl-Paul tendent dans la mesure
de leurs forces et de leur courage. Et , ils s efforcent , tout
indione qu 'ils sont , de répondre à l'altenle qu exprimait il
y a aèux

q
a..s, Son Eminence le Cardina Parocch. Arche-

vèaiic. ,io Rnlofne. dans l'Adresse presenlee a Sa Sainteté
p»e IX, au nom de toute la Presse calholique,_ dans la-
quelle Son Eminence signalait à l'immortel Poulile lUMi-
Vre de Saint-Paul , dans les termes suivants : .- • .' ,

« Quel ques-uns do nos confrères par 1 holocauste ae la
« vie religieuse ont eu l'héroïsme de sanctifier encore plus ,
t de la sorte , la mission de la Presse. Nous applaudissons
t à ces vaillants , et nous promettons k Dieu et à Vous,
« Très Saint-Père , de continuer joyeuse ment la voie où
« votre auguste parole nous a si souvent encouragés. »

Très Saint-Père , nous avons la joie d'apprendre ù Votre
Sainteté que l'importa nte Imprimerie de Donainyorth (Al-
lemagne), où se rédigent et s'édilenl plusieurs publications



très répandues en Allemagne , dont le but est avaut toû' ;
l'éducation de Ja jeunesse, vient de s'affilier à l'Œuvre #
Saint-Paul pour poursuivre le même but par la Press**]
Tout restaurer en Jésus-Christ.

Très Saint-Père , Votre Palernité voudra bien consacra
celle alliance de l'Œuvre de Saint-Paul avec sa sœur d'Al-
lemagne par une Bénédiction et une prière.

Voici la liste des publications de Donau .vorth : illonil"1'Schulzcngel, Ambrosius, Raphaël, Nothburga, Litteralurblal 'i
Katholische, Schul-Zcilung.

Veuillez donc agréer , Irès Saint-Père, l'hommage parti-
culier de notre soumission et de notre dévouement à l'a11'
torilé sacrée du Pontificat romain.

Journalistes de l'Œuvre de Saint-Paul , nous offrons 00'
vies k la défense de la Vérité , le bien le plus précieux qu8
Dieu ait assuré à ses enfants , celle Vérité qui seule nous
délivrera : Veritas liberdbil vos.

C'est dans ces sentiments , Très Saint-Père , que nouS
implorons Votre paternelle Bénédiction. Cetle Bônédicti ""
que Pie IX avait accordée à l'Œuvre de Sainl-Paul, r.
diverses reprises , soil dans des audiences particulières , S&'
dans des Brefs qui encouragent , fortifient encore nos elfot j|et tracent nos devoirs , a été renouvelée par Volre Sain!16*
dans des circonslances trop mémorable pour ne pas l)U 'sj?
dans le souvenir de vos Bénédictions et de vos enco",1?^ments do nouvelles ardeurs pour les combats de 'a
conlre l'erreur. .

Très Saint-Père , Votre Sainteté a dai gné accep ta*"¦» pre-
mière « épée ¦ de Saint-Paul , signe des membres ae ix,u-
vre, offerte au Pontife infaillible pour être Ï0e > ce S1?V^du martyre du grand Apôtre , docteur des nii t " ons et preai-
caleur de Ja vérité dans le inonde entier , nous rappelle qu»
pour la défense de la Vérité et pour sa propagation par J»
presse, les membres de l'Œuvre sont prêts , Dieu aidant , '
Vous les sacrifices et à la mort : Verbum Dei non est allifâ
ium. Nous sommes et nous voulons demeurer les ti*9
humbles et dévoués soldats de la Vérité que garde le Si$e
infaillible de Pierre , et ne reculer devant rien pour la re5'
tauration du règne de Jésus-Christ dans les âmes, dans I e'
familles et dans le monde.

Très Saint-Père , bénissez, tous les membres de I'CEUMî
de Saint-Paul dans les délégués qui vous apportent cet'8
Adresse et qui auront la consolation de Vous entendre , 1»'
recevoir Vos conseils, Vos directions avec Votre patern el»;
Bénédiction , dans l'audience solennelle que Votre Sainle'6
daigne accorder k la Presse catholique.



Dans l'audience solennelle du 22 février , lo Saint-Père a répondu
«s les termes suivants à l'Adresse des journaux catholiques :

Nous sommes rempli , en vérité , d'une grande joie et notre
ae surabonde en ce jour d'une bien grande consolation ,
cause de votre présence et de votre concours , fils bien
mes qui , secondant les vœux ot les désirs d'un illustre
|lat de notre famille pontificale , êtes accourus ici de
>utes les régions de la terre , afin de Nous témoigner ou-
wtemënt en votre nom et au nom de tous les rédacteurs
BS journaux calholiques , la foi et l'amour qui vous aill-
ent , pendant que Nous inaugurons la deuxième année de
otre pontificat. En vérité , le profond respect el le vif atta-
tement envers la Chaire de Pierre , tels que vous venez
a les professer en parole s et en actes, votre zèle ardent
Ma relig ion el le courage si vaillant avec lequel vous
ttz entrepris de défendre les droit s de la vérité et de la
iBtice , vous représentent à Nos yeux comme un corps de
'oupes d'élite , habile dans la guerre , organisé pour le com-
§£ et tout prêt , au commandement et d'après la volonté de
B chef , i\.se jeter sur l'ennemi , si redoutable qu 'il soil , et
'Sacrifier la vie même.
Hons Nous en réjouissons d'autant plus vivement , que

unions tout le besoin qu 'il y a k noire époque de ces se-
°Urs et de ce genre de vaillants défenseurs. Depuis , en
fret, qu 'est venue à se produire cetle liberté effrénée (que
On appellerait mieux licence) de divulguer parmi le public
M ce qui passe par la tête , on a vu des hommes avides
e nouveautés mettre aussitôt leur soin i\ propager une
Ulllilude de journaux , qui ont pris pour tâche d'attaquer
Ude révoquer en doule les principes du vrai el du j uste,
outrager l'Eglise du Christ par des calomnies , et de la

endre "odieuse , afin d'insinuer dans les esprits les plus
•erriicieuses doctrines.

De f!»it , ils ont compris de bonne heure tout l'avantage et
0u( e l' utilité qu'ils pourraient retirer pour la réalisation de
Surs projets de la publication quotidienne des journa ux
lui , insensiblement el par degrés , infecteraient les esprits
'ar le venin de l'erreur , et corrompraient les cœurs par
appât offert aux appétits mauvais et par la séduction des
!6tis. Tout cela , il l'ont accompli tellement k souhait selon
ûurs propres désirs , que l'on ne semblerait guère s'éloigner
•e la vérité en at tr ibua nt  en grande partie à la corruption
'es journaux l'abîme de maux et la très malheureuse con-
'ilio'n de choses et de temps où nous sommes tombés.

C'est pourquoi et puisqu'en vertu de l'habitude qui s'est
•niversellement établie, il y a comme une nécessité de pu-
%r des journaux , il appartient aux écrivains catholiques



de s'efforcer par dessus-tout de convertir en moyen de dé-
fense pour l'Eglise el de salut pour la société civile ,ce dont
les ennemis abusent pour la ruine de l'une et de l'autre .
Quoique d'ailleurs les écrivains catholiques ne puissent
recourir aux artifices et aux séductions dont les adversaires
font un fréquent usage, ils peuvent cependant les égaler
par la variété et l'élégance de leurs écrits et par le reciv
diligent des faits d'actualité; bien mieux , ils peuvent les
surpasser par l'exposé des choses utilus et principalement
par la vérilé que tout esprit désire naturellement connaître
et donl la force , l'excellence , la beauté sont telles que , des
au'elle apparaît k l'intelligence, elle en obtient l' adhésion
d'une manière irrésistible. ,

Or pour obtenir le but désiré, il conviendra surtouv
d'employer un langage grave et tempéré , tel en un mo»
qu'il n'irrite pas l'esprit des lecteurs par une dureté intem-
pestive, tel aussi qu'il ne soit pas mis au service des parti s
ou des avantages privés , de préférence au bien commun.

Nous estimons aussi qu 'il doit vous être souveramemen»
à cœur , selon l'avertissement de l'Apôtre , de tenir to«*J "
même langage el de faire en sorte qu S n y  ait pas dej m
atone parmi vous, mais de chercher plutôt a être P<>>{ a

J
ment d'accord dans une même manière de penser et dc V'' 1

1er (1), adhérant aux doctrines et k l autorité de 1 fci->"s

%Ue apparaît d'autant plus celte nécessité de !«JJéeJgJS
„„„ m&m» M'rml ceux oui sont compris dans le nomuie
des catholiques , il n'en manque pas presenleine nIJJJ i :s ar
rogent le pouvoir de trancher et de définir des conlrove« «
publiques de la p lus haute importance et aif .f̂ f^Ui
condition même du Siége-Aposlohque , do telle soge gjj
semblent penser diversement de ce qui convient a la ûigniw
et à la liberlé du Pomiîe Romain.

Aussi importe-l-il souverainement , afin d écarter toul
occasion d'erreur , de rappeler aux catholiques que , de par ?
divine insti tution du Christ lui-même , il faut une très enlieP
liberté au pouvoir suprême de l'Eglise , tel qu 'il a été divinS
menl confié à Pierre elà ses successeurs pour mainten ir da»
la foi toule latfamillè chrétienne et pour la conduire k 1 otei
pelle béatitude du royaume céleste; il importe W^mm
de rappeler que , à l'effet d'exercer librement le pouvoir
dans e monde entier, il est arrivé par un 1res sage cons**
de Dieu qu'après les périlleux.combats des premiers siieçlej
la principauté civile fut donnée à l'Eglise roma ne et que»J
put lui être conservée pendant un long cours de siècles, ¦»



«llien d'innombrables vicissitudes et de la ruine mème de
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disait saint Leon-le-Grand , étend bien p lus loin son pouvoir
par la religion divine que pur ia domination terrestre (1)
Ajoutez k cela , et c'est chose notoire, que les Pontif es Ro-
mains ont toujours consacré les plus grands soins k favo-
riser les lettres et les sciences ; qu 'ils ont pris les arts sous
leur tutèle ; enfin qu'ils ont rendu heureux les peuples su-
jets à leur pouvoir paternel. — Dites enfin que la chose
publique ne saurait prosp érer en Italie, ni jouir d'une lon-gue ère de tranquillité , si l'on ne pourvoit , ainsi que tousles droits l'exigent , k la dignité du Siège Romain et k la
liberté du Souverain Pontife.

Ces vérités et d'autres semblables par lesquelles on as-suro le bien de la religion cl de la société civile , efforcez-vous, de les ré pandre dans le public par le moyen de vosjournaux et de les confirmer par d'autres raisons d'oppor-tumle. Ayez tous un mème amour , un seul cœur pour dé-fendre la cause de l'Eglise et pour soutenir ies droits duPontiie Romain. En combattant ainsi pour la justice , pourla religion , pour la liberté de l'Eglise , vous rencontrerezassurément beaucoup d'allaques el une amp le moisson delabeurs , vous aurez à tolér er en un mot toutes sortes de
difficultés. Mais gardez-vous bien de vous décourager, carc'est le propre du chrétien de faire et do souffrir de grandes
choses. Au reste, Dieu soutiendra ceux qui combattent dans
le droit chemin el il leur accordera le secours abondant des
grilces célosles.

Et afin que ces biens vons soient donnés de plus en plus
largement , Nous accordons , avec l ' intime affection de Notre
cœur et comme un gage de Notre bienveillance à votre
égard la bénédiction apostolique à tous et k chacun des
écrivains des journaux catholiques.

Renedictio etc.

A Nos chers Fils Louis Wuillerel, chanoine Schorderet , Mamc-rlSoussens , Pie Philipona, à Fribourg (Suisse).
LfiON XIII PAPE

Chers Fils ,
Salut ct bénédiction apostoli que.

Nous avons eu pour très agréables les sentiments de soumissionexprimes dans volre lettre du lu lévrier dernier envers Nous etenvers cc Siôgo apostolique. Avec non moins de satisfaclion , Nousavons pu nous convaincre par cette môme lettre , que dans le mi-nistère que vous rempliss ez , vous avez la volonté arrêtée de suivreles avis lionnes par ce Saint-Siè ge aux écrivains catholiques etde deleuilre les vérités qui , seules , sout un moyen suprême d'as-
(1) Ser. l'Office des saints Pierro et Paul.



Burer aux gouvernements et aux peuples le salut et le bonheur

^Ssent- BBÎtfKBS^ « i ĵRtroublée , sa liberté opprimée , sa doctrine repoussée, il ne peut y

"WpounpXd-ïi£ es
Ui
i,Sa,Lons 

J 
votre volonté

excellente et Nous vous exhortons à ce que , dans vos puMIeaboni,
vous v us eflbrdM d obtenir , en suivant la direction de -W
pasteurs , des fruits de jour en jour p lus digues de vos bonnes

'"S ec lil même joie que Nous exprimons par ce Bre No r.,
reconnuSUM aux fidèles dont vous Nous ave- .ei.voye les . -
des et c'est du fond du cœur que Nous demandons pour ces niou.es
fidô'lw unlrécompense céleste à la Mère «le Dieu l......acul e en
"honneur de laquelle ils ont rempli avec amour un devoir de le...
Pi

Enfin!
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qu«
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ccllc Bénédiction apostolique que Nous accordons
avec amour , dans le Seigneur , a vous , Nos chers Ms. et h tou
tes souscripteurs, soit le gage de Notre paternelle aUection et lc

^ffl^ 
~p'!ë'de Saint-Pierre, le 20 mars mo, la troi-

sième année dc Notre Pontifical. .,-, V1[[

DISCOURS DE M. L'ABBÉ W1TTMANN

Messieurs ,
Je voudrais à ma place un des vétérans des luttes po-

litiquesi el relig ieuses qui ont agité l'Europe catholique
depuis bientôt cinquante ans. A un vieux capitaine des
S als livrés pour la liberté des fîmes, .1 appartiendrait
beaucoup mieux qu 'à moi de vous parler de cette arone on
1P droit la vérilé sont sans cesse en lutte avec l'Injustice
et le mensonge , et qu'on appelle la Presse. Hélas, je ne
Buis qu 'un débutant ; je ne vous apporte que les aràeura
d'un co rage encore jeuue et , au lieu des conseils expéri-
mentés d' un chef , je ne puis vous donner que les aspira-
tions et les désirs d'un nouveau soldat de la cause du bien.
Mon excuse sera d'avoir obéi , non seulement pour vous
adresser la parole , mais encore pour oser la prendre sur
un aussi vaste et aussi important sujet . . '/.

Je dis sujet important , messieurs , c'est 1res important,
c'est cuvitaL que j 'aurai s dû dire. A en juger , en effet , par
les services qu 'elle peut rendre à la cause sacrée de la
vérité , nous pourr ions donner , parmi tous les sujets qui
non occupent , la première, place à la Presse: car , cest la
ma conviction pro fonde et 'espère vous la faire partager ,
la Presse , décidera du triomphe de la venté , de la victoire
de l'Eglise.



C'est , messieurs , qu 'elle est la première force du monde
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Aussi leurs efforts ont été encourages! Les Papes vous
ont bénis ô journalistes catholiques ; les Evêques vous ont
applaudi , les Piètres vous onl admiré et tous les-mh
Mè es vous ont acclamé. Courage donc , o troupe délite
comme vous appelait Léon XIII , ô vaillants luitez , pour
les âmes , pour Dieu , pour l'Eglise et pour la Patrie 6
moment vient on vos rangs vont se renforcer : de , o vel-
Es recrues viendront s'animer à volre courage , la bataille
a mêlée va devenir générale ; partout le P«P« . aj > ra

pJ"
échos fidèles de sa voix , et partou t la Vente et le Pape
tr

Tl esïvrai , les mauvais jou rnaux de 1 impiété aurai on-
denl , les libéraux catholiques cherchent à ia.re dive.s on
niais courage , Dieu est au milieu de vous , Jésus-Christ
anime ses soldats , la Vérilé les condui t , la victoire es, à
V°Mais , messieurs , pour que nous obtenions ce résultat , il
faut que nous remplissions tous nos devoirs v-s-à-viade
a Presse calholique , je dis tous , car public e écrivains ,
fous en avons de sérieux à remp lir vis-ù-vis d elle. Per-
mettez-moi, messieurs , de vous en dire quelques mots

Le premier devoir des écrivains , c'est dam er la Vente,
de l'étudier , de lui être fidèle. Jamais dans une leu.lle calho-
fique, la Vérité ne W&K™'̂ %Xa^JSïïft
So,% pr mier amour doit être pour Dieu elDieucg
Vérité. Or .si Dieu passe avant les hommes , la Vente do.lpas-
ser avant 'les personne s , les droits de la Vente et ceux de Dieu
elderE glisedoiveut toujours ôlreles premiers ei ligne .Dans
le journal comme dans la chaire la parole de Dieu j e  doit
pas ôtre liée. Le journal est le porte-voix de la Vente , il serait
mauvais s'il ne transmettait que certains sons , et que des
coupures de phrases mutilées. Ecrivains , qu importe que
vous ayez le monde contro vous , l'Eglise est pour vous!
Qu'importe si Satan vous combat , Dieu est avec vous !

Le second devoir du jour naliste , j 'ose le due , cest la-
voslolul , le désintéressement. Messieurs , je le sais, 1 ouvrier
mérite son salaire , et il le mérite d'autant plus que son
ouvrage est plus noble , c'est la doctrine de saint f aui:
Dignus est operarius mercedc sua, duplici honore digni sunt.
Arrière donc celui qui voudrait faire un reproche aux ou-
vriers de la vérité do relirer de leur labeur le pain dc
chaque jour. Toutefois , messieurs , et il est bon qu 'on le
sache de même que saint Paul pouvait se vanter ae u a-
voir pas accepté le salaire pour son ministère apostolique ,
il est des jou rnalistes , et eu grand nombre parmi nos écri-
vains catholiques , dont les fatigues et les labeurs sont
désintéressés! Tel journal coûtera chaque année k ceux
qui le rédigent ou k ses propriéta ires des sacrifices eonsi-
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Maintenant , messieurs, j'arrive aux devoirs du publi c



vis-à-vis de la Presse catholique. Ges devoirs sont iaciles
à énoncer. Le public chrétien doit aux bons journaux et
aux bons livres , de les lire , de les faire vivre 1

Ou messieurs , du moins en France , les bons journaux
ne sonl pas assez lus , je n 'entends pas seulement par le
¦oublie en général , je veux dire par le public catholique
P II v a des pauvres qui ne peuven t pas s'abonner !
Fh lh i en  riches, vous avez assez de générosité pour don-
ner aux pauvres le pain du im-ta|£l«IZ**"IS
de l'âme: le journal , le livre de la Vérité. L homme ne vit
nas seulement de pain , surtout le pauvre , qui doil pouvoir
reconnaître la main de Dieu , qui est avare , pour lui , des
biens de la terre , et qui dès lors mérite une compensation
du côté des biens du ciel 1 Du reste cela se fait déjà. Chaque
année nous voyons le Pèlerin annoncer une série d abon-
nements à'élrcimes , et recevoir des dons nombreux pour
aucmenter le nombre de ceux qui le reçoivent gra internent!
Exemp le charmant qui se propage de plus en p lus et qui ,
£ l'e.snère. deviendra univer sel. Messieurs , il faut  I avouer ,
nous catholiques , qui marchons à la tète de toutes les >on-
ses œuvres , nous restons en arrière sur les fils de ténèbres
nour ce qui touche à la Presse. Ils sont encore rares , ceux
nui comprennent que le soldai qui chaque jour s expose pour
lYviedesàines.mérileson pain. Vousfondezde sorp he mats ,
c'esl bien; mais la Presse catholique rie sauve-l-elLl i pas
chaque jou r des âmes orphelines de Dieu et de laj ente?
Vous fondez des hôpitaux... c'est bien ; mais la Presse ne
cherche-t-elle pas les fîmes qu 'a frappée 1 erreur , que I îm-
¦niétéàcouchées par terre î Ah ! quel bien produirai t un riche
nui prendrai t à sa charge pendant un jou r , une semaine ,
un mois , une année , le pap ier de quelque fouille catholique
nn les ioumées d'un ou plusieurs ouvriers ; celui qui don-
nerait à l'Eglise une imprimerie , avec ses machines , ses
caractères. Il existe à Rome un pieux usage. De temps à
autre un noble Romain achète une édition d'un bon livre ,
et le fait distribuer gratuiteme nt contre quelques Ave Maria,
c'est, un noble exemple, messieurs , et nous ne pouvons que
souhaiter qu'il soit sérieusement el universellement imite.
Ge serait le prochain triomp he de la vérité.

Messieurs , vous médirez: mais , il est des œuvres dont
le but est précisément de soutenir , de propager la bonne
Presse. Ces œuvres nous en faisons partie. Certes , mes-
sieurs je ne puis que vous féliciter de les avoir comprises ,
et surtout celte œuvre admirable de St-Francois de Sales ,
fondé e par un Prélat dont la vertu et la doctrine font
l'admiration de l'Eglise et du monde, que le Saint-Siège à
loué et spécialeme nt signalé plusieurs fois au monde
catholique , cette œuvre eucore a laquelle vos evêques



attachent tous une importance capitale , et , j'ai été heureux
de le lire , dans laquelle il exhortent tous les fidèles à
entrer! Mais , messieurs , ces œuvres ne peuvent pas tout
faire. Elles sont excellentes pour réunir les oboles qui
seules ne peuvent pas être un grand secours , c'est le
canal qui réunit les gouttes d'eau pour en faire une rivière.
Que les petites bourses leur apportent donc leur souscrip-
tion , mais que les riches pratiquent enverselles ces larges,
aumônes qui seules permettent de faire un bien éleudu ,profond , durable.

O Presse catholique I tu m'apparais comme le meilleur
soutien du zèle et de la parol e apostoliques. Sans toi , lavoix de nos pontifes n 'a pas son écho, et les enseignements
de la reli gion ne pénètrent pas les masses, je ne crains
pas de le dire : O Presse catholique, c'est toi qui portes lfl
salut du monde. Sans toi , depuis longtemps , il eut sombré.
Aussi nous voulons le. soutenir , l'encourager , heureux de
sacrifier quelque chose pour te donner un champ plus
vaste , une plus féconde influence. Oui , nous voulons que
tu sois prête pour les nouvelles luttes qui se préparent , et
grâce à Dieu , lu nous feras remporter un décisif triomphe I
La croix rayonnera dans uu atmosphère saus nuages, et
Jésus régnera I

En conséquence je vous propose, messieurs', les résolu-
tions suivantes :

1° Nous remercions Jes écrivains de la causo callioUa"*'
et les invitons a ne pas se décourager dans leurs effo rl8
pour le triomphe de la Vérité , malgré toutes les oppositi°ns
systématiques.

2° Nous recommandons d'une manière toute spéciale
l'abonnement aux bons journaux ullramontains.

3° Pleins de reconnaissance pour les bénédictions que les
Souverains-Pontifes el l'Episcopat , ont donné à l'Œuvre
de Saint-Paul , nous nous unissons aux encouragements
qui lui ont prodigué tant de Congrès calholi ques d'Italie,
de France, d'Allemagne , de Belgique, nous applaudi ssons
aux sacrifices de cette Œuvre et la recommandons vive.
meut à la généreuse sympathie des catholi ques .

4° Nous applaudissons également au bien opéré par
l'Œuvre de Saint-François de Sales, el invitons tous les
calholi ques Suisses il répondre à l'appel du vénéré Mgr de
Ségur en s'enrolant suivant le désir de l'épiscopal.

5° Nous prions instamment tous les catholiques de no
jamais s'abonner au journaux qui ne sont pas franchement
ullramontains, à plus forte raison de fermer leur maison à
toute production impie et libérale.


